
                                 
 
 
 
 
 

 
 
MON PAPA M’A DIT 
 
 
 
Il y a quelques jours… ou bien deux ou trois nuits ?? 
 
Non, à la réflexion, c’était bien il y a quelques jours : j’ai longuement 
discuté avec mon Père. 
 
Il habite depuis quelques décennies un petit cumulus très bien placé, à 
80° sud du soleil, à la verticale de Vénus… ça ne m’étonne pas de lui ! (Et 
on voudrait que je sois raisonnable…). 
 
Oui, il faut vous dire que les Papas de notre génération, à peu 
d’exception, ces papas-là, ils n’habitent plus ni dans une rue ou un 
village, ils habitent un nuage. 
 
Ainsi, pendant que nos Mamans s’affairent à l’intérieur, attendant 
quelques gouttes de rosée pour faire la vaisselle et un peu de soleil pour 
faire sécher le linge, nos Papas, quant à eux, observent le monde assis 
sur le bord de leur nuage. 
 
Le mien, de Papa, toujours un peu direct me dit : « je vais te voir ici très 
bientôt puisque tu viens d’avoir un pace maker, rappelle-toi, le mien 
c’était un des tout premiers, il pesait une livre et a duré trois mois !! » 
 
« Ben non, vois-tu, le mien ne pèse que 55 grammes et je vais très bien » 
… je l’ai senti un peu déçu. 
 
 
 



Mon Papa m’a demandé des nouvelles de la famille… 
 
Je lui ai dit que son arrière petit fils ne finissait pas ses études à Paris 
mais à Berlin puis à Madrid. Il m’a dit « donc il abandonne, il veut faire le 
hippie, fumer des joints et voyager », je lui ai dit non et que cela 
s’appelait Erasmus. 
 
« Alors, il change tout le temps de passeport et même de monnaie, 
comment il s’y retrouve ? » 
 
Je lui ai dit que cela s’appelle l’Europe et la Monnaie unique. 
 
Il m’a dit que les Allemands, ne serait-ce que par tradition, ne vont pas 
tarder à nous foutre sur la gueule, et qu’ils ne nous laisseraient pas 
entrer chez eux comme ça. Je lui ai dit que l’axe Paris Berlin était solide 
… il m’a dit « tu parles de Paris Bonn… ». 
 
Je lui ai dit que non, car le Mur est tombé. Il m’a demandé si les 
berlinois étaient encore un peu plus racistes et antisémites, je lui ai dit 
que c’était le Pays au contraire où la conscience des différences était 
devenue une cause d’état, malgré les réticences des crétins qui, eux 
n’ont pas de frontières. 
 
Il m’a demandé si mon petit fils avait plusieurs passeports avec plein de 
visas dessus, et moi, je lui ai parlé de l’espace Schengen. 
 
Il m‘a dit « alors il va avoir tout le temps le nez dans ses cours et ne rien 
voir des bonheurs et des malheurs du monde… ». 
 
Je lui ai dit que je ressentais chez mes enfants, comme chez mes 
étudiants de Master, comme chez les Alphonse et Alphonsine, une 
conscience de l’autre qui ne m’avait jamais vraiment effleuré à leur âge. 
 
Je lui ai dit que cette génération était bien plus attentive aux autres que 
la mienne et que j’en avais un peu honte pour moi et pas mal de fierté 
pour eux. 
 
Je lui ai dit que ma petite-fille faisait des études de médecine et que, 
non elle ne se sentait pas seule dans un monde macho : 55% de sa 
promo sont des filles. 
 



Et que, he bien non mon Papa, la fission de l’atome ne sert pas qu’à 
fabriquer des bombes puisqu’elle-même étudie la médecine nucléaire. 
 
Il m’a dit qu‘elle fasse attention, chez les carabins, il y a plein de 
malfaisants. Je lui ai dit que même la République commence à se mêler 
de protéger les filles contre les faisans et les malfaisants. 
 
Il m’a dit que de toute manière, les gens se soigneraient de moins en 
moins, « c’est trop cher », alors je lui ai montré une petite carte verte et 
vitale avec ma photo dessus … 
 
Il m’a dit « ben dis donc, tu ne t’es pas arrangé avec le temps… ». 
 
Il n’y a pas à dire : « Il a toujours raison mon Papa ! «  
 
Jean Yves 


